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Messes des week-ends et des jours de fête

Samedi
8h30	 Eglise du Monastère de Collombey
17h	 Eglise de Monthey
17h	 Eglise de Collombey
18h30	 Chapelle du Closillon Monthey
18h30	 Chapelle d’Illarsaz (1er samedi du mois)
20h	 Chapelle du Closillon (en portugais,
	 le 1er samedi du mois)

Dimanche
9h	 Eglise du Monastère de Collombey
9h15	 Eglise de Choëx
10h30	 Eglise de Monthey
10h30	 Eglise de Muraz
16h30	 Chapelle de Malévoz, Monthey
16h45	 Chapelle des Tilleuls, Monthey
18h15	 Eglise de Collombey (messe de secteur)

Messes et offices de la semaine

Lundi	 8h30	 Eglise du Monastère de Collombey

Mardi	 8h30	 Eglise du Monastère de Collombey
	 9h	 Chapelle des Tilleuls, Monthey 
	 19h	 Chapelle de Collombey-le-Grand

Mercredi	 8h	 Eglise de Monthey
	 8h30-9h30	 Eglise de Monthey : permanence 
		  d’un prêtre avec possibilité
		  de se confesser
	 8h30	 Eglise du Monastère de Collombey

Jeudi	 8h30	 Eglise du Monastère de Collombey
	 10h	 Eglise de Muraz (chapelet à 9h30)
	 10h	 Chapelle des Tilleuls, Monthey
	 16h30	 Chapelle de Malévoz, Monthey
	 18h	 Vêpres à la chapelle des sœurs
		  de Saint-Joseph 
		  (av. de l’Europe 85, Monthey)

Vendredi	 8h30	 Eglise du Monastère de Collombey
	 11h	 Résidence « la Charmaie » à Muraz
	 8h 	 Eglise de Monthey : messe
	 8h30	 Eglise de Monthey : adoration
		  eucharistique avec possibilité 
		  de se confesser
	 20h-21h	 Eglise de Collombey : adoration 
		  avec possibilité de se confesser

Autres sacrements

Pardon	 Eglise de Collombey : chaque vendredi 
	 entre 20h et 21h

Baptême	 Collombey et Muraz : dès 12h le dimanche, 
	 date à déterminer selon les disponibilités 
	 des prêtres
	 Monthey et Choëx : le dimanche,
	 aux célébrations, ou dès 11h à Choëx
	 selon les disponibilités des prêtres

Enterrements	 du lundi au vendredi à 16h30 et samedi à 10h 
	 dans l’intimité, d’entente avec le prêtre, 
	 dans l’un des lieux de culte en dehors 
	 de l’église (Tilleuls, Closillon, Choëx, l’hôpital, 
	 chapelle du Pont).

Abbé Jérôme Hauswirth, curé, domicilié à Muraz,
tél. 024 472 71 80, jjhauswirth@yahoo.fr
Abbé Patrice Gasser, vicaire, rue des Colombes 24, Collombey, 
027 565 72 12, patricegasser@yahoo.fr
Secrétariat et accueil
Lundi et jeudi de 14h à 17h au 024 471 24 14,
paroisse-collombey@bluewin.ch
Conseil de communauté
Mme Nadia Borsay, 079 410 87 42
Conseil de gestion
M. Pascal Berrut, tél. 024 471 77 44
Location de locaux
Secrétariat de la paroisse le lundi de 8h30 à 11h30 
et le jeudi de 14h à 16h30 : paroisse-collombey@bluewin.ch
et au 024 471 24 14
Responsable des bâtiments : M. Marc Lattion, tél. 079 621 18 50

Paroisse Saint-Didier   www.paroisses-collombey-muraz.ch

Abbé Jérôme Hauswirth, curé, ruelle de la Cure 1, Muraz, 
tél. 024 472 71 80, jjhauswirth@yahoo.fr
Abbé Patrice Gasser, vicaire, Communauté spiritaine,
rue des Colombes 21, 1868 Collombey, 024 471 24 14,
patricegasser@yahoo.fr
Secrétariat et accueil : Mardi de 8h30 à 11h30 et de 14h à 17h  
au 024 472 71 80, curemuraz@bluewin.ch
Conseil de communauté : Mme Pierrette Vuille, 079 324 31 15
Conseil de gestion : M. Gilles Vuille, tél. 079 478 12 19

Paroisse Saint-André   www.paroisses-collombey-muraz.ch

Equipe pastorale :
Abbé Willy Kenda, curé, rue de l’Eglise 5, cp 1142, 
tél. 024 471 38 46, natel 078 737 49 92, wkenda67@gmail.com
Abbé Pierre-Yves Pralong, vicaire, rue de l’Eglise 5, 
natel 079 789 31 92, pypralong@gmail.com
Abbé Jean-René Fracheboud, auxiliaire, 
Foyer Dents-du-Midi, Bex, tél. 024 463 22 22, 
info@foyer-dents-du-midi.ch
Abbé Dominique Theux, vicaire, av. du Simplon 26D, 
1870 Monthey, 079 946 77 33, dtheux@bluewin.ch
Mme Sandrine Mayoraz, agente pastorale,
rte des Cerisiers 28A, 1871 Choëx, tél. 079 739 24 22 
sandrine.mayoraz@hotmail.com 
M. François-Xavier Mayoraz, agent pastoral, 079 567 05 55 
francois-xavier.mayoraz@hotmail.com
Secrétariat et accueil
Lundi, mercredi et vendredi de 8h30 à 11h30
au tél. 024 471 22 31 ou au fax 024 471 53 37,
secretariat@paroisse-monthey.ch
Secrétariat : pastorale 6-12 
(catéchèse des enfants en âge scolaire)
Mardi, jeudi et vendredi de 13h30 à 17h 
au tél. 024 471 38 46 
Conseil de communauté
M. Jean-Joseph Raboud, tél. 024 565 18 86
eljj.raboud@netplus.ch
Conseil de gestion
Gilbert Mudry, tél. 024 473 47 16
Location des locaux (Maison des Jeunes)
Rachel Mottiez, secrétariat paroissial aux heures d’ouverture : 
secretariat@paroisse-monthey.ch et au 024 471 22 31

Paroisses de Monthey et Choëx
www.paroisse-monthey.ch

Attention, horaires modifiés en juillet et en août : voir page 16
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ÉDITORIAL

Dans ce numéro, vous découvrez les  
photos des premières communions ainsi 
que les sorties des servants de messe. Les 
couleurs et les températures de mai et juin 
annonçaient l’été. Du côté de Monthey, on 
salue le service de Jean-Joseph, président 
du CoCom. Tous ces événements nous 
invitent à remercier Dieu pour les engage-
ments des uns et des autres, pour nos com-
munautés qui croissent, pour les nouveaux 
projets aboutis, pour les joies partagées !

Que Dieu bénisse aussi ce temps de 
vacances qui s’annonce pour la plupart 
d’entre nous. Avec l’été, le quotidien est 
bousculé par un nouveau rythme. Dieu 
ne part pas en vacances, mais il est aussi 
présent sur nos lieux de vacances... Dieu 
s’invite dans la joie d’une famille qui se 
retrouve, dans l’amitié d’un apéro entre 
voisins, dans la beauté d’un paysage de 
voyage, dans une église baroque… Pas 
besoin de le chercher, il se laisse trouver.

A tous, un bel été.

Editeur 
Saint-Augustin SA – 1890 Saint-Maurice

Directrice générale 
Dominique-Anne Puenzieux

Rédaction en chef
Dominique-Anne Puenzieux

Secrétariat  
tél. 024 486 05 25, fax 024 486 05 36 
bpf@staugustin.ch

Rédaction romande  
Nadia Borsay, Bernard Cachat, Manon Caillet-Bois, 
Antonella Cimino, Corinne Granger,
abbé Jérôme Hauswirth, Maryline Hohenauer, 
François-Xavier Mayoraz, Sandrine Mayoraz,
Rachel Mottiez, abbé Pierre-Yves Pralong,
Mary Lou Rapin, Pierrette Vuille

Rédaction locale  
Responsable : Bernard Hallet
Paroisse catholique
Ruelle de la Cure 1 – 1893 Muraz
bernard.hallet@bluewin.ch

Ont collaboré à ce numéro 
Pascal Berrut, Antonella Cimino, Corinne Granger, 
Jean-Marc Hohenauer, Maryline Hohenauer, 
abbé Willy Kenda, François-Xavier Mayoraz, 
Sandrine Mayoraz, Suzy Mazzanisi (Suzyphoto), 
Rachel Mottiez.  

Maquette  
Essencedesign SA, Lausanne

Photo de couverture : Bernard Hallet
Jean-Joseph Raboud quitte le Conseil de communauté 
de la paroisse de Monthey après 6 ans de bons  
et loyaux services.

Textes et photos, tous droits réservés. 
Toute reproduction interdite sans autorisation.
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Le voile signifie bien davantage qu’une simple pièce de 
vêtement. Il peut protéger, envelopper, séparer, délimiter, 
dissimuler... Symbole lié au mystère, il traverse allégrement 
les siècles. A la fois jeteur de ponts ou obstacle infranchis-
sable, il poursuit son influence dans l’espace profane  
(public) comme l’espace sacré (privé).

Entre profane et sacré
Dans les temps antiques, on associait la 
chevelure féminine à la magie sexuelle. 
Les cheveux étaient séduisants, et donc 
dangereux. 

Une loi assyrienne (XIe siècle avant 
Jésus-Christ) recommande aux femmes 
mariées, aux veuves... de ne pas laisser 
leur tête sans voile… Le voile de la femme 
mariée marque une limite entre le mari et 
les autres hommes. 

Moïse et le prophète Muhammad se 
voilent à proximité de Dieu, par crainte 
et respect pour son mystère insondable. 
Dans la tradition judaïque, le talith (châle 
de prière recouvrant la tête) permet aux 
pratiquants d’entrer dans un espace 
consacré à la prière. A la mort de Jésus, 
le voile qui séparait le Saint des saints se 
déchire. Dieu est alors dévoilé.

Selon saint Paul, l’homme, image et gloire 
de Dieu, n’a pas besoin de se couvrir la tête 
pour prier. En revanche, la femme, subor-
donnée à son mari, en a l’obligation 1. 
Cette pratique a été abolie en 1983 par le 
pape Jean-Paul II.

En prenant le voile, les moniales signifient 
une vie consacrée au Christ, l’humilité 
face à Dieu et le renoncement à un attri-
but de beauté.

Le Coran recommande aux femmes du 
Prophète de se voiler lorsqu’elles sortent 
afin de ne pas être importunées 2. Ail-
leurs, il enjoint les femmes à se couvrir et 
observer un comportement modeste 3. Le 
voile agit ainsi comme une protection 4 
qui permet de franchir les limites de la 
maison, c’est-à-dire celles entre hommes 
et femmes.

Le tournant des Lumières
Les Lumières marquent une rupture entre 
Orient et Occident. Les sciences déve-
loppent des techniques qui permettent de 
« voir » la « vérité ». La pensée rationnelle 
vise la maîtrise et le contrôle de l’insaisis-
sable. Le religieux est ramené à la sphère 
privée.

La démocratie prône la liberté, l’égalité, 
la transparence, valeurs qui s’accommo-
dent mal avec le port du voile dans l’espace 
public. 

La chevelure 
de Marie-Madeleine
Dans l’iconogra-
phie du Moyen 
Age, la figure de 
Marie-Madeleine 
réunit Marie de 
Béthanie, Marie 
de Magdala et la 
femme au 
parfum. Avec sa 
longue chevelure 
qui couvre sa 
nudité de péni-
tente, Marie-Ma-
deleine personni-
fie la pécheresse 
repentante. Ses 
pieds nus 
rappellent sa vie 
antérieure, ses 
mains jointes indiquent que le 
pardon de Dieu s’obtient par la 
prière. Plus tard, elle symbolisera, 
pour les protestants, la grâce de 
celle qui est choisie. Pour les 
catholiques, ardents défenseurs de 
la confession, elle demeurera une 
pénitente.

Kadriye, 37 ans, 
travaille dans un EMS  
Lorsque j’étais jeune, en 
Turquie, je ne portais 
pas le voile. Je l’ai mis 
après le mariage. Dans 
ma belle-famille, toutes 
les femmes le portaient. Cela faisait partie 
du contexte social dans lequel je vivais et 
j’y ai trouvé du sens. Je vis en Suisse depuis 
huit ans et je suis séparée de mon mari. 
Je dois construire l’avenir de mes enfants. 
Il m’a fallu trouver un emploi stable qui 
me permette d’obtenir une autorisation de 
séjour. J’ai compris qu’il fallait renoncer 
au voile. Cela m’a fait mal au cœur. Pen-
dant quelque temps, je ne me sentais pas 
à l’aise. Maintenant, je travaille et je suis 
en paix. J’ai donné la priorité à la vie. C’est 
aussi une manière d’être proche de Dieu, 
comme la prière.
Je n’ai jamais porté le voile dans l’idée 
de marquer une différence. Mais, je sen-
tais que, dans le bus, on hésitait parfois à 
s’asseoir à côté de moi. Cela n’arrive plus 
maintenant.
Je souhaite que l’on respecte les femmes 
qui portent le voile car on ne sait pas ce 
qu’il y a au fond de leur cœur.

Subhan, 26 ans, prépare 
son brevet d’avocate
Je suis née en Irak, mais 
j’ai passé toute mon 
enfance en Valais. J’ai 
mis le voile à 13 ans dans 
le respect de mes prin-
cipes religieux. 
Maintenant, j’ai compris pourquoi je le 
porte. Dans le Coran,  il signifie la modes-
tie. C’est pourquoi je prends la liberté de 
le mettre.
Quoiqu’on dise, même en Occident, la 
société est patriarcale. La femme est tou-
jours considérée comme un objet. Il n’y a 
qu’à regarder les publicités dans la rue. Je 
refuse d’être vue juste sur mon apparence 
physique. En même temps je préférerais 

être davantage anonyme, car pour moi le 
voile est une pratique religieuse liée à ma 
foi, non un symbole. Mais nous vivons 
en Suisse et parce que des musulmanes le 
portent, le voile est devenu, ici, le symbole 
de l’islam.
Jusqu’à présent j’ai refusé les jobs où je 
devais enlever le voile. Je ne sais pas si cela 
sera toujours possible...

Sœur Catherine, 70 ans, 
sœur de Saint-Augustin
Notre congrégation a 
été fondée en 1906. Les 
sœurs portaient une 
longue robe noire, leurs 
cheveux étaient rassem-
blés en chignon. 
En 1964, après le Concile Vatican II, il fut 
enjoint aux ordres religieux de réfléchir à 
la manière de revenir « aux sources ». C’est 
à ce moment, qu’ensemble, nous avons 
décidé de porter le voile. Cela permettait 
de mettre en avant le vœu de pauvreté en 
évitant des frais inutiles et des comparai-
sons futiles.
Dans le train, j’ai parfois l’impression que 
l’on m’évite. Mais il arrive aussi que l’on 
me cherche pour me parler ou poser des 
questions.  

Sœur Béatrice, 66 ans, 
sœur de Sainte-Ursule, 
Fribourg et Genève
Dans notre congréga-
tion, nous avons depuis 
quelques années la pos-
sibilité de porter ou non 
le costume.
J’ai choisi de porter le costume, par consé-
quent, je porte également le voile. C’est 
ma manière de témoigner de mon enga-
gement au service de Dieu et des autres.
J’ai longtemps travaillé à Fribourg, dans 
un collège. Je me suis toujours trouvée à 
l’aise. En revanche, pour les sœurs tra-
vaillant dans le milieu social, le costume 
n’était pas toujours recommandé.

Maintenant retraitée, je vis à Genève avec 
trois sœurs qui ont choisi l’habit civil. En 
déménageant, j’avais décidé que selon mes 
engagements, je demanderais de porter 
l’habit civil.
Je participe à l’animation liturgique à la 
prison de Champ-Dollon. Je m’attendais, 
conformément aux lois genevoises 5, à 
devoir enlever mon voile et ma croix. 
Personne ne m’a interpellée dans ce sens 
– et bien des gardiens me saluent par « ma 
sœur ».
Un jour par semaine, je fais de la marche. 
Je porte alors des jeans, c’est plus adapté !

Conclusion
Le port du voile brouille les cartes quant à 
la place de la femme et du religieux dans 
notre société.
Les personnes qui nous ont fait présent de 
leur témoignage soulignent la cohérence 
de leur choix en lien avec des valeurs que 
nous reconnaissons et ne font pas de ce 
choix une pratique figée.
S’intéresser davantage à l’histoire, aux 
racines, au cheminement de l ’autre  
permettrait d’élargir un débat par trop 
polarisé. 

Le voile de l’homme
Dans le monde méditerranéen et proche-oriental le 
correspondant masculin du voile se nomme turban. 
Son origine remonte à la Perse antique. Dans la culture 
arabe et chez les sultans ottomans, le turban devait 
faire deux fois la taille et être plus large que les épaules. 
Il pouvait ainsi servir de linceul au cas où la mort survien-
drait à l’improviste. 

De nos jours, appelé keffieh, il est devenu l’emblème de la 
résistance palestinienne. Les Touaregs portent un turban 
composé de deux parties, celle protégeant la tête et le 
front et celle masquant la bouche et les narines (parties 
malodorantes, considérées comme honteuses). Les sikhs 
pratiquants enroulent leurs cheveux, qu’ils ne doivent pas 
couper, dans un turban.

Une missionnaire de la Charité lors de la canonisation de Mère Teresa à Rome.

1 1 Co 11, 2-16
2 XXXIII, 59
3 XXIV, 31
4 C’est la signification du mot hidjab
5 La législation genevoise actuellement en vigueur  
 et celle qui est encore en projet tendent à limiter  
 la port de  signes religieux ostentatoires.

Echos et résonances : quatre femmes vivant en Suisse romande témoignent 
de leur démarche personnelle

Ouvrage de référence : 
Voile, corps et pudeur. Approches 
historiques et anthropologiques. 
Labor et Fides 2015

PAR NICOLE ANDREETTA
PHOTOS : CIRIC, DR 

Sculpture en pierre 
(1311-1313) qui 
se trouve dans la 
collégiale Notre-
Dame à Ecouis 
(Eure).
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Le voile signifie bien davantage qu’une simple pièce de 
vêtement. Il peut protéger, envelopper, séparer, délimiter, 
dissimuler... Symbole lié au mystère, il traverse allégrement 
les siècles. A la fois jeteur de ponts ou obstacle infranchis-
sable, il poursuit son influence dans l’espace profane  
(public) comme l’espace sacré (privé).

Entre profane et sacré
Dans les temps antiques, on associait la 
chevelure féminine à la magie sexuelle. 
Les cheveux étaient séduisants, et donc 
dangereux. 

Une loi assyrienne (XIe siècle avant 
Jésus-Christ) recommande aux femmes 
mariées, aux veuves... de ne pas laisser 
leur tête sans voile… Le voile de la femme 
mariée marque une limite entre le mari et 
les autres hommes. 

Moïse et le prophète Muhammad se 
voilent à proximité de Dieu, par crainte 
et respect pour son mystère insondable. 
Dans la tradition judaïque, le talith (châle 
de prière recouvrant la tête) permet aux 
pratiquants d’entrer dans un espace 
consacré à la prière. A la mort de Jésus, 
le voile qui séparait le Saint des saints se 
déchire. Dieu est alors dévoilé.

Selon saint Paul, l’homme, image et gloire 
de Dieu, n’a pas besoin de se couvrir la tête 
pour prier. En revanche, la femme, subor-
donnée à son mari, en a l’obligation 1. 
Cette pratique a été abolie en 1983 par le 
pape Jean-Paul II.

En prenant le voile, les moniales signifient 
une vie consacrée au Christ, l’humilité 
face à Dieu et le renoncement à un attri-
but de beauté.

Le Coran recommande aux femmes du 
Prophète de se voiler lorsqu’elles sortent 
afin de ne pas être importunées 2. Ail-
leurs, il enjoint les femmes à se couvrir et 
observer un comportement modeste 3. Le 
voile agit ainsi comme une protection 4 
qui permet de franchir les limites de la 
maison, c’est-à-dire celles entre hommes 
et femmes.

Le tournant des Lumières
Les Lumières marquent une rupture entre 
Orient et Occident. Les sciences déve-
loppent des techniques qui permettent de 
« voir » la « vérité ». La pensée rationnelle 
vise la maîtrise et le contrôle de l’insaisis-
sable. Le religieux est ramené à la sphère 
privée.

La démocratie prône la liberté, l’égalité, 
la transparence, valeurs qui s’accommo-
dent mal avec le port du voile dans l’espace 
public. 

La chevelure 
de Marie-Madeleine
Dans l’iconogra-
phie du Moyen 
Age, la figure de 
Marie-Madeleine 
réunit Marie de 
Béthanie, Marie 
de Magdala et la 
femme au 
parfum. Avec sa 
longue chevelure 
qui couvre sa 
nudité de péni-
tente, Marie-Ma-
deleine personni-
fie la pécheresse 
repentante. Ses 
pieds nus 
rappellent sa vie 
antérieure, ses 
mains jointes indiquent que le 
pardon de Dieu s’obtient par la 
prière. Plus tard, elle symbolisera, 
pour les protestants, la grâce de 
celle qui est choisie. Pour les 
catholiques, ardents défenseurs de 
la confession, elle demeurera une 
pénitente.

Kadriye, 37 ans, 
travaille dans un EMS  
Lorsque j’étais jeune, en 
Turquie, je ne portais 
pas le voile. Je l’ai mis 
après le mariage. Dans 
ma belle-famille, toutes 
les femmes le portaient. Cela faisait partie 
du contexte social dans lequel je vivais et 
j’y ai trouvé du sens. Je vis en Suisse depuis 
huit ans et je suis séparée de mon mari. 
Je dois construire l’avenir de mes enfants. 
Il m’a fallu trouver un emploi stable qui 
me permette d’obtenir une autorisation de 
séjour. J’ai compris qu’il fallait renoncer 
au voile. Cela m’a fait mal au cœur. Pen-
dant quelque temps, je ne me sentais pas 
à l’aise. Maintenant, je travaille et je suis 
en paix. J’ai donné la priorité à la vie. C’est 
aussi une manière d’être proche de Dieu, 
comme la prière.
Je n’ai jamais porté le voile dans l’idée 
de marquer une différence. Mais, je sen-
tais que, dans le bus, on hésitait parfois à 
s’asseoir à côté de moi. Cela n’arrive plus 
maintenant.
Je souhaite que l’on respecte les femmes 
qui portent le voile car on ne sait pas ce 
qu’il y a au fond de leur cœur.

Subhan, 26 ans, prépare 
son brevet d’avocate
Je suis née en Irak, mais 
j’ai passé toute mon 
enfance en Valais. J’ai 
mis le voile à 13 ans dans 
le respect de mes prin-
cipes religieux. 
Maintenant, j’ai compris pourquoi je le 
porte. Dans le Coran,  il signifie la modes-
tie. C’est pourquoi je prends la liberté de 
le mettre.
Quoiqu’on dise, même en Occident, la 
société est patriarcale. La femme est tou-
jours considérée comme un objet. Il n’y a 
qu’à regarder les publicités dans la rue. Je 
refuse d’être vue juste sur mon apparence 
physique. En même temps je préférerais 

être davantage anonyme, car pour moi le 
voile est une pratique religieuse liée à ma 
foi, non un symbole. Mais nous vivons 
en Suisse et parce que des musulmanes le 
portent, le voile est devenu, ici, le symbole 
de l’islam.
Jusqu’à présent j’ai refusé les jobs où je 
devais enlever le voile. Je ne sais pas si cela 
sera toujours possible...

Sœur Catherine, 70 ans, 
sœur de Saint-Augustin
Notre congrégation a 
été fondée en 1906. Les 
sœurs portaient une 
longue robe noire, leurs 
cheveux étaient rassem-
blés en chignon. 
En 1964, après le Concile Vatican II, il fut 
enjoint aux ordres religieux de réfléchir à 
la manière de revenir « aux sources ». C’est 
à ce moment, qu’ensemble, nous avons 
décidé de porter le voile. Cela permettait 
de mettre en avant le vœu de pauvreté en 
évitant des frais inutiles et des comparai-
sons futiles.
Dans le train, j’ai parfois l’impression que 
l’on m’évite. Mais il arrive aussi que l’on 
me cherche pour me parler ou poser des 
questions.  

Sœur Béatrice, 66 ans, 
sœur de Sainte-Ursule, 
Fribourg et Genève
Dans notre congréga-
tion, nous avons depuis 
quelques années la pos-
sibilité de porter ou non 
le costume.
J’ai choisi de porter le costume, par consé-
quent, je porte également le voile. C’est 
ma manière de témoigner de mon enga-
gement au service de Dieu et des autres.
J’ai longtemps travaillé à Fribourg, dans 
un collège. Je me suis toujours trouvée à 
l’aise. En revanche, pour les sœurs tra-
vaillant dans le milieu social, le costume 
n’était pas toujours recommandé.

Maintenant retraitée, je vis à Genève avec 
trois sœurs qui ont choisi l’habit civil. En 
déménageant, j’avais décidé que selon mes 
engagements, je demanderais de porter 
l’habit civil.
Je participe à l’animation liturgique à la 
prison de Champ-Dollon. Je m’attendais, 
conformément aux lois genevoises 5, à 
devoir enlever mon voile et ma croix. 
Personne ne m’a interpellée dans ce sens 
– et bien des gardiens me saluent par « ma 
sœur ».
Un jour par semaine, je fais de la marche. 
Je porte alors des jeans, c’est plus adapté !

Conclusion
Le port du voile brouille les cartes quant à 
la place de la femme et du religieux dans 
notre société.
Les personnes qui nous ont fait présent de 
leur témoignage soulignent la cohérence 
de leur choix en lien avec des valeurs que 
nous reconnaissons et ne font pas de ce 
choix une pratique figée.
S’intéresser davantage à l’histoire, aux 
racines, au cheminement de l ’autre  
permettrait d’élargir un débat par trop 
polarisé. 

Le voile de l’homme
Dans le monde méditerranéen et proche-oriental le 
correspondant masculin du voile se nomme turban. 
Son origine remonte à la Perse antique. Dans la culture 
arabe et chez les sultans ottomans, le turban devait 
faire deux fois la taille et être plus large que les épaules. 
Il pouvait ainsi servir de linceul au cas où la mort survien-
drait à l’improviste. 

De nos jours, appelé keffieh, il est devenu l’emblème de la 
résistance palestinienne. Les Touaregs portent un turban 
composé de deux parties, celle protégeant la tête et le 
front et celle masquant la bouche et les narines (parties 
malodorantes, considérées comme honteuses). Les sikhs 
pratiquants enroulent leurs cheveux, qu’ils ne doivent pas 
couper, dans un turban.

Une missionnaire de la Charité lors de la canonisation de Mère Teresa à Rome.

1 1 Co 11, 2-16
2 XXXIII, 59
3 XXIV, 31
4 C’est la signification du mot hidjab
5 La législation genevoise actuellement en vigueur  
 et celle qui est encore en projet tendent à limiter  
 la port de  signes religieux ostentatoires.

Echos et résonances : quatre femmes vivant en Suisse romande témoignent 
de leur démarche personnelle

Ouvrage de référence : 
Voile, corps et pudeur. Approches 
historiques et anthropologiques. 
Labor et Fides 2015

PAR NICOLE ANDREETTA
PHOTOS : CIRIC, DR 

Sculpture en pierre 
(1311-1313) qui 
se trouve dans la 
collégiale Notre-
Dame à Ecouis 
(Eure).
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Texte et photos  
à venir…
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Jean-Joseph Raboud quitte le Conseil de communauté 
(CoCom) après six années de présidence. 
Autour d’un cappuccino, il revient sur son mandat.

PROPOS RECUEILLIS PAR  
SANDRINE MAYORAZ 
PHOTO : B. HALLET 

Dans quelles circonstances avez-vous 
commencé le CoCom ?
En 2011, le curé Willy Kenda cherchait un 
remplaçant pour la présidence vacante. Sur 
suggestion d’un paroissien, il m’a interpellé 
alors que nous nous connaissions peu. En 
automne 2011, je lui ai répondu favora-
blement. D’un point de vue personnel, les 
mois qui ont suivi ont été marqués par la 
maladie sérieuse de mon épouse. Or ces 
circonstances ne m’ont pas fait renoncer 
aux responsabilités et à l’engagement pris.

Comment avez-vous vécu ces 6 années de 
service ?
Je savais que je n’allais faire ni de l’admi-
nistratif, ni des choses faciles. Je voulais 
être utile et faire passer mes convictions 
fidèles à Vatican II et soutenir l’ouverture 
de la paroisse. Ma mission était de collabo-
rer avec le curé sur une vision pastorale. Je 
l’ai vécu très positivement y compris dans 
les moments plus difficiles.

Quelle évolution avez-vous constatée ?
Le CoCom et sa mission ont passablement 
évolué. Le CoCom actuel me semble plus 
représentatif de la population monthey-
sanne : d’une part par les membres qui le 
composent, d’autre part par les idées et 
les sujets échangés sur la vie et les attentes  
des gens. 

Quels souhaits avez-vous pour l’avenir ?
J’espère que le mouvement lancé par le 
pape François, et relayé par notre évêque 
et ses collaborateurs en paroisse, perdure 
et se renforce. Pour la paroisse, je souhaite 
que l’articulation entre l’équipe pasto-
rale et le CoCom se poursuive et qu’ils 
avancent ensemble.

Qu’allez-vous faire maintenant ?
A 80 ans, j’espère poursuivre mes engage-
ments dans le groupe Réfugiés-Rencontre 
et les visites des prisonniers. J’aimerais 
aussi trouver le temps d’écrire le deuxième 
volume d’un livre édité au Brésil. Mais sur-
tout avoir plus de disponibilité pour ma 
famille, mes frères et sœurs, mes amis et 
les personnes isolées.

PAR EMMANUELLE MOIX 

Cher Jean-Joseph,
C’est avec regret que nous te voyons quitter la barque du CoCom !
Cette barque, tu as su la mener avec dextérité et sagesse durant ces 5 années.
Les flots furent parfois parfois tourmentés, mais tu as su garder le cap !
Maintes fois nous avons pu profiter de ta riche expérience de vie.
Cela nous a permis de voir les événements autrement que par la lucarne helvétique.
Tout ceci ne rend pas témoignage d’une de tes grandes qualités, ta prévenance pour 
chacun et ton amour du prochain.
Je me souviens de t’avoir fait malgré moi piquer un bon sprint en pleine messe du dimanche.
J’étais sortie précipitamment de l’église suite à un appel impromptu.
Après avoir marché une bonne distance, j’ai eu la surprise de te voir arriver derrière moi, 
courant à toutes jambes : tu avais cru que je me sentais mal et tu venais t’assurer que j’allais bien.
Au nom du CoCom, je te souhaite de pouvoir courir encore longtemps sur les chemins de la vie !
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Les 20, 21 et 25 mai eurent lieu les célébrations de la  
première « des » communions pour un peu moins de  
70 enfants des paroisses de Monthey et Choëx.

PAR FRANÇOIS-XAVIER MAYORAZ
 PHOTOS : SUZYPHOTO

Tous les ingrédients nécessaires à de belles 
fêtes furent présents : des communiants et 
des parents aux visages heureux, un temps 
clément voire même superbe, des chœurs 
aux voix merveilleuses, des prêtres avec 
un enthousiasme contagieux, des apéros 
de qualité, etc. En somme, comme le dit 
l’expression : « Que demander de mieux ? »
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Monthey

Mais si la fête fut belle lors de ces trois 
célébrations de la première « des » commu-
nions, ce fut notamment grâce à toutes les 
personnes qui contribuèrent au bon dérou-
lement de ces cérémonies, ainsi qu’à toutes 
les personnes qui m’ont aidé à encadrer et 

guider ces communiants tout au long de 
cette année pastorale. La rédaction de cet 
article me permet donc de les remercier 
encore une fois pour leur aide, leur dispo-
nibilité et leur bonne humeur. (Suite p. 10)
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Choëx

Vie paroissiale 
Paroisse de Monthey-Choëx

Sont devenus enfants de Dieu :
Mariethoz Eva, fille de Cédric 
et de Michelle née Voutat
Zwahlen Charlie, fille de Philippe 
et de Jessica née Zuber
Bruchez Nélia, fille de Frédéric 
et d’Elisabetta Martalo
Szikora Stella, fille de Freddy 
et de Florie née Maillard
Nobs Megan, fille de Baptiste 
et de Jessica née Maugeri

Sont entrés dans la maison du Père :
Derivaz Georges, 87 ans
Theurillat Léa, 99 ans
Jeampierre Claudette, 79 ans
Ciana Rosanna, 71 ans
De Santis Carmine, 75 ans
Chappex André, 93 ans
Jacquier Roger, 81 ans

Pour terminer, j’ai à cœur de vous deman-
der à vous tous les paroissiens de porter 
dans votre prière ces communiants, afin 
qu’ils poursuivent leur chemin de vie dans 
la sérénité et la joie et qu’ils puissent ren-
contrer tout au long de leur parcours des 
personnes qui les accompagnent dans cette 
découverte de Dieu.



	 11SECTEUR MONTHEY

VIE DES PAROISSES

Collombey – Muraz
To

us
 c

he
z 

C
ha

pl
in

 !
La vente des couronnes de l’Avent a permis aux paroisses  
de Collombey et Muraz d’offrir une jolie journée récréative 
annuelle à leur servants de messe ainsi qu’à leurs jeunes 
lecteurs. Ils ont passé la journée du 3 juin au Chaplin’s 
world de Corsier-Sur-Vevey.

TEXTE ET PHOTOS PAR MARYLINE ET JEAN-MARC HOHENAUER

La journée placée sous le génie de Chaplin 
a assuré un moment culturel et amusant ! 
Le Chaplin’s world situé à Corsier-sur- 
Vevey retrace avec brio la vie privée et 
cinématographique de Charlot. 

Après avoir découvert le Manoir de Ban, 
où Chaplin s’est réfugié pour vivre des 
jours paisibles en Suisse, c’est émerveillés 
que les enfants sont littéralement entrés 
dans son œuvre cinématographique. Par-
courant les reconstitutions plus vraies que 
natures de plusieurs scènes de ses célèbres 
films, les enfants (petits et grands) se sont 

prêtés au jeu des photos, se voyant tantôt 
avec « The Kid », tantôt dans « Les temps 
modernes ». 

Suite au pique-nique, un rallye dans le  
magnifique parc, le retour à Collombey- 
Muraz pour le goûter s’est fait dans la joie 
de cette belle journée partagée qui s’est  
terminée par la messe à Collombey.

Avoir redécouvert avec les enfants la 
genèse de l’histoire du cinéma dans ce 
cadre proche et unique a beaucoup plu ! 
Merci à chacun.

Fête patronale d’Illarsaz

TEXTE ET PHOTOS PAR B. HALLET 

La pluie abondante de ce 3 juin n’a 
pas réussi à entamer le moral des 

paroissiens venus à la fête patronale 
d’Illarsaz. Le programme fut adapté 
en conséquence. Après la messe, les 
fidèles ont écouté la fanfare de Muraz 

qui joua avec enthousiasme et mit 
du soleil dans la chapelle. L’assistance 
s’est ensuite déplacée à la cure 
de Muraz pour une bonne raclette. 
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Les 21 et 25 mai derniers, 27 enfants des paroisses de  
Collombey et Muraz ont communié pour la première fois. 
Les belles célébrations, vécues intensément par les enfants, 
ont clos une année de préparation.

TEXTE ET PHOTOS PAR B. HALLET

« Les enfants se réjouissaient vraiment 
de cette première communion », indique 
Nadia Borsay, catéchiste avec Pierrette 
Vuille, des paroisses de Collombey et 
Muraz. Toutes deux ont accompagné les 
enfants durant cette « Ecole de la parole », 

jusqu’à la messe de la première commu-
nion. Deux fenêtres catéchétiques et la 
catéchèse paroissiale ont permis aux 
enfants de préparer ce deuxième des trois 
sacrements « d’initiation ».



	 13SECTEUR MONTHEY

VIE DES PAROISSES

Muraz

Un soleil estival, la présence recueillie des 
familles, les célébrations simples et belles, 
rehaussées des prestations des chorales et 
des fanfares ont créé une atmosphère pro-
pice à la réussite de ce cap spirituel. L’abbé 

Jérôme Hauswirth et l’abbé Patrice Gasser 
n’ont pas caché leur joie au moment de 
donner la communion pour la première 
fois à des enfants parfois émus.
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Muraz

Vie paroissiale

Paroisse Saint-Didier
Est entrée dans la maison du Père :
Fernande Rochat, 90 ans
Est devenue enfant de Dieu :
Cappelli Mélina de Joanna, de Pedro 
Del Castillo et Silvia Cappelli
Comptes
Etudiants futurs prêtres� Fr. 89.85
Travail de l’Eglise  
dans les médias� Fr. 103.25

Paroisse Saint-André
Sont devenus enfants de Dieu :
Vannay Andy, de Jérôme et Mélina 
Rey-Bellet, le 14 mai, à Muraz
Vasquez Mirco, de José et Tamara 
de Cagna, le 14 mai, à Muraz
Comptes
Quête du 28.05 – Cath.Info.ch
� Fr. 120.90 

Ne laissons pas dans l’ombre Ursi Wet-
ter et Claire Delaloye qui chaque année 
ajustent « sur mesure » les aubes des 
enfants. Saluons Natercia Knubel dont  
la participation active à la préparation  

de cette première communion contribue  
à sa réussite. N’oublions pas les parents 
dont la présence facilite grandement le 
travail des catéchistes tout au long de ce 
chemin.

Si vous n’avez pas encore vu les photos 
sur internet, voici le lien :
https://www.flickr.com/photos/
pcollombeymuraz/albums
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Collombey

Paroisse Saint-Didier
	 31.12.2016
	 Fr.
REVENUS
Quêtes ordinaires et des sépultures	 17 084.50
Quêtes affectées à rétrocéder	 5 132.95
Dons pour le culte et la paroisse	 2 236.90
Vente de lumignons	 6 113.45
Vente de couronnes de l’Avent	 900.—
Bulletin paroissial	 9 320.—
Animation pastorale (rencontres paroissiales, fêtes patronales, 
groupe de jeunes, enfants de chœurs, Eveil à la foi, etc.)	 7 240.—
Subside communal (sacristain, chœur mixte et organiste)	 2 950.—
Don du loto	 7 895.—
Location salle paroissiale	 1 360.—
Intérêts bancaires et revenus des titres	 1 041.05
Divers revenus	 300.—
Total des revenus	 61 573.85

CHARGES 
Quêtes affectées rétrocédées	 5 132.95
Dons de messe remis au Diocèse, dons divers, entraide et cadeaux	 3 013.15
Médailles de mérite du Diocèse	 —.—
Achat de lumignons	 235.—
Bulletin paroissial 	 11 059.15
Pèlerinage	 2 640.—
Animation pastorale (rencontres paroissiales, fêtes patronales, 
groupe de jeunes, enfants de chœurs, Eveil à la foi, etc.)	 10 843.85
Sessions, formation permanente	 2 470.—
Petit matériel pour le culte, entretien des vêtements liturgiques	 562.65
Fleurs et ornements de l’église	 2 065.80
Cierges	 1 528.75
Hosties	 837.30
Livres et revues liturgiques	 4 492.10
Personnel auxiliaire (sacristain, chœur mixte et organiste)	 5 950.—
Entretien de l’orgue et des humidificateurs	 1 760.45
Entretien église, chapelles et autres biens immobiliers	 —.—
Frais de bureau et imprimés	 5 497.45
Frais bancaires et de comptes de chèques postaux	 552.75
Divers	 1 599.75
Total des charges	 60 241.10

Résultat d’exploitation	 1 332.75
	
Charges d’entretien et de rénovation église, chapelles, et autres biens immobiliers	 -68 764.80
Participation communale et du fonds de réserves aux frais d’immeuble	 68 127.55
Charges nettes des biens immobiliers	 -637.25
	
Résultat de l’exercice	 695.50

Les comptes ont été contrôlés et approuvés par les vérificateurs, Bernard Coutaz et François Joris, en date du  
2 juin 2017.
Au nom du Conseil de gestion de la paroisse, nous tenons vivement à remercier chaleureusement tous les dona-
teurs et en particulier ceux et celles qui ont manifesté leur soutien financier en 2016 par le biais du don du loto.

Paroisse Saint-Didier de Collombey
Abbé Jérôme Hauswirth                                      Pascal Berrut                                                      François Rappo
    Curé de la paroisse                          Président du Conseil de gestion                       Membre du Conseil de gestion

Collombey, le 2 juin 2017
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 Monthey et Choëx	  Collombey et Muraz�  Concerne tout le secteur

Retrouvez les horaires du secteur en page 2

Horaire d’été pour Monthey – Choëx 
Du 15 juillet au 15 août y compris

Samedi 
17h	 Eglise de Monthey : messe 
18h30	 Pas de messe au Closillon 
	 (du 24 juin au 19 août, reprise le 26 août) 

Dimanche 
9h30	 Eglise de Monthey : messe 
11h	 Chapelle des Giettes : messe 
16h45	 Chapelle des Tilleuls : liturgie de la Parole 
18h15	 Pas de messe de secteur à Collombey 
	 (du 25 juin au 20 août, reprise 27 août)

Je 7 11h30 Reprise des repas communautaires à Collombey

Premiers jours de septembre


